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Si les conditions de mortalité ac-
tuelles perduraient, un Bas-Normand,
né en 2004, pourrait espérer vivre
75,9 années, s’il est un homme et
83,7 années s’il est une femme.
Cette espérance de vie à la nais-
sance est égale à la moyenne natio-
nale pour les femmes, mais reste
bien inférieure à celle des hommes
(76,8 ans). L’écart entre hommes et
femmes se réduit pourtant mais
moins vite dans la région qu’au niveau
national.

Les femmes vivent toujours plus long-
temps que les hommes, mais l’écart tend
à se réduire. Toutefois il diminue nette-
ment moins vite dans la région qu’en
France. Ainsi, les femmes ont-elles gagné
près de 3 ans de vie supplémentaires
entre 1990 et 2004, en Basse-Normandie
comme en France. Les hommes quant à
eux sont plus gâtés. Mais si les Français
ont gagné en moyenne de 4 ans d’espé-
rance de vie supplémentaire en 15 ans,
les Bas-Normands doivent se contenter
de 3,5 ans.

L’espérance de vie des hommes s’est ac-
centuée davantage que celle des femmes
dans toutes les régions de France métro-
politaines. Les gains supplémentaires
pour les hommes varient de 0,3 an en
Franche-Comté à 1,7 an en Bretagne et
en Alsace. Avec 0,6 année, la Basse-Nor-
mandie se classe parmi les régions où le
gain supplémentaire d’espérance de vie
des hommes est le moins fort. D’ailleurs,
dans la région, la part de décès précoces
chez les hommes (avant 50 ans) reste su-
périeure à 10% alors qu’elle est en
moyenne de 5,5% chez les femmes pour
la période 1990-2004.

En 2004, la Basse-Normandie se classe
au 15e rang des régions pour la longévité
des hommes et au 13e rang pour celle
des femmes. Quel que soit le sexe,
l’Île-de-France est la région où l’espé-
rance de vie est la plus longue et le
Nord-Pas-de-Calais celle où elle est la
plus faible. La structure économique et
sociale de chacune des régions explique
ces deux positions. D’une part, le Nord se
caractérise par une forte présence, dans
le passé, d’industries où les conditions de
travail étaient particulièrement pénibles
alors que l’Île-de-France jouit d’une pré-
dominance accrue du secteur tertiaire
avec conditions beaucoup plus clémen-
tes. D’autre part, les cadres sont particu-

lièrement présents en Île-de-France. Or
cette catégorie sociale est aussi celle qui
jouit de la plus grande longévité. De ma-
nière générale, la structure économique,
sociale et démographique est très liée au
classement des régions en termes d’espé-
rance de vie.

Dans la région, les différences d’espé-
rance de vie à la naissance sont peu
importantes selon les départements. En
2004, seul le département de l’Orne se
distingue légèrement chez les hommes avec
une espérance de vie de un an supérieure
à celle des deux autres départements.
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L’écart hommes-femmes se réduit
moins vite en Basse-Normandie

N° 3 - décembre 2007Espérance de vie

L’espérance de vie à la naissance
est l’âge moyen au décès pour une
génération fictive, soumise aux
conditions de mortalité par âge de la
population de référence à une date
donnée.
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Évolution de l'espérance de vie en France et en Basse-Normandie

1946 1962 1975 1990 2004

Hommes
Basse-Normandie 56,2 66,1 68,6 72,5 75,9

France 60,3 67,8 69,5 72,9 76,8

Femmes
Basse-Normandie 64,9 74,0 77,3 80,9 83,7

France 66,1 74,2 77,2 81,0 83,7

Écart
Basse-Normandie 8,7 7,9 8,7 8,4 7,8

France 5,8 6,4 7,7 8,1 6,9

Source : Insee - Fichier État-Civil et Estimations localisées de population


